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Le téléchargement des documents est possible avec les restrictions ci-après : 
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Selon les registres des délibérations de la commune de « Chissé » entre 1790 et 1793 il apparait clairement que la 
commune était essentiellement vinicole. La liste des 191 citoyens actifs recencés en est une preuve :

Vignerons : 119 dont 12 femmes
Laboureurs : 12
Tisserands : 12
Fagotteux : 15

Curé : 1 et Vicaire : 1
Tonneliers : 5

Charpentiers : 4
Sabotiers : 3
Charrons : 2

Maréchaux : 2
Journaliers : 2

Bourgeois : 5 dont 4 demoiselles et 1 dame 
Le reste : Jardinier, Perruquier, Drapier, Boucher, Maçon, Aubergiste, Menuisier et Notaire : 1

Préambule

Le présent document a pour objectif de présenter à travers différents supports (photos et plans de situation) 

les autres métiers que celui de vigneron au fil du temps et jusqu’à une période récente. 



aux environs de 1900

Scieur de long  

Source : Paul Boutet



stationné devant l’ancienne épicerie Vincent Rousselot rue du Château

Colporteur avec son attelage

Source : Paul Boutet



Autre colporteur avec son attelage

stationné au même endroit* que le précédent devant
l’ancienne épicerie Vincent Rousselot rue du Château

Source : Alain Jacquet* c’était l’équivalent d’une « station de taxi » à l’entrée du Bourg  



Allumeurs de réverbère Source Photo : Gilles Girard  (6)



D’autres allumeurs de réverbère au même 
endroit au Bourg mais avec plus de public

Source : Alain Jacquet



Couturière
Source : Alain Jacquet



Source : Gilles Girard (6)

Autre couturière
(Extrait du fichier Portraits d’habitants de Chissay)



Equipe de pose d’enrobé sur la chaussée au pied du château de Chissay en 1935

Auguste Gillet Source : Bernard Gaudion



avec son alambic ambulant 
aux environs de 1900

Distillateur

Source : Paul Boutet

1

1 Rémy Malherbe 



Distillateur

Girardot, maison centenaire créée en 1900 par Jules-

Constant Girardot et installée à Chissay-en-Touraine au 

62, route de Tours depuis 1926 avec la recette de la 

fameuse liqueur Fraise Or.

Henri-Jacques Girardot (accroupi) en pleine dégustation



Source : André Arsicaud 1958  / AD 37

Henri-Gaston Girardot 



Trieuse de fruits 

De nombreuses femmes de 

Chissay travaillaient au 

moment des récoltes au 

triage des fruits pour la 

distillerie Girardot.

Photo 1930

Source Photo : Gilles Girard 



1/ Le Père Planchard

12/ Edouard Fleury

4/ La mère Boyer

6/ La mère Lauvin

7/ Annette Gagnan

9/ Renée Pommé 
épouse Breuzin

2
3

3/ Marcel Chevrier

4
5

5/ Denise Préteseille

6

7

8
8/ Madeleine 

Charretier

10/ Germaine
Garestier

10
9

Source  informations  : Suzanne Michelet née Blondeau 
et Michel Breuzin



Lavandière / Laveuse

Quel métier ! Quelle corvée !

La lavandière ou laveuse travaillait souvent pour d’autres, 
comme le châtelain, le curé et autres bourgeois dans les 
villages. 
Très pénible contrairement à l’image du « lavoir gai » le 
nettoyage du linge comprenait plusieurs phases :
1/ Préparation de l’eau chaude dans une lessiveuse.
2/ Faire bouillir le linge « blanc » en ajoutant un sel ou pas.
Pendant que « le blanc » boue, le linge de couleurs est brossé 
mais n'est pas mis à bouillir.
3/ Ensuite tout le monde se retrouve au lavoir pour rincer le 
linge. Au bord du lavoir, il y a une planche inclinée très large 
sur laquelle le linge est savonné, brossé, battu et essoré, le 
tout à la main.
4/ Enfin le séchage : Sur des fils et attaché avec des épingles 
en bois ou parfois posé sur une pelouse d’herbes.

Quand le temps le permettait, les lavoirs de Chissay (Cf. Patrimoine de Chissay) étaient 
pleins de lavandières ou laveuses.



Les lavandières du château de Chissay au bord du Cher 



Agriculteur

La première faucheuse-lieuse avec Jules Boutet (Grand-père de Paul Boutet)
1901 

Source : Paul Boutet



Battage du blé dans la cour de la maison Boutet, rue Basse.
La machine utilisée est une locomobile à vapeur alimentée 

au charbon avec courroie de transmission 

Agriculteur

Source : Paul Boutet



Battage du blé chez les Michelet, 
devant la maison du 18 rue de la Fontaine Perthuis.

Agriculteur

Source :  Suzanne Michelet née Blondeau



Agriculteur

Source :  Lydie Verrier née Breuzin

chez les Breuzin au 77 rue Basse 
(ex Chemin des Rocherons) 

1 2

3

4 5

1/ X Tessier 2/Père de Sylvain Dangé 3/Raoul Breuzin 4/Rebecca Breuzin née Giraud 

5 / X. Breuzin époux de Rebecca 
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6/ Y Tessier



Agriculteur

Source :  Suzanne Michelet née Blondeau



Eleveur de bovins

Eleveur de bovins

Michaël Parker, d’origine anglaise, installé à 
Chissay depuis 2004 exerce aujourd’hui ce 

métier depuis la ferme de L’Acajou à Beaune 
que la famille Janssens pratiquait 

antérieurement. 



dans les prairies au bord du Cher



Pépiniériste

Source :  Catherine et Claude Simler

De gauche à droite : Mr Bouges, Honoré Simier (avec panneau*), 3….., 4….., 5….., 
Marcel Simier, 7….., 8….., et 9…… 

Terrain à 
droite au 
début de 
l’Allée des 

Platanes en 
direction du 

Cher, 
aujourd’hui 
construit. 

Années 40

ENTREPRISE H. SIMIER
Viticulteur-Pépiniériste
à Chissay-en-Touraine

*

Loir et Cher



Le Bourg                                                             
en 1809

La route actuelle 
avec son carrefour 
et son feu tricolore  

n’existait pas.
Venant de 

Chisseaux les 
calèches 

empruntaient la rue 
du Château jusqu’à 

sa grille pour 
rejoindre ensuite la 
route de Vierzon en 

longeant la 
Sarvatte. 

Place du Carroir
véritable lieu de vie 
où les habitants se 

retrouvaient 
souvent le soir 

après une journée 
de labeur chez les 

quelques 
employeurs du 

village : château, 
prieuré, écoles… 

Boulangerie, 
épiceries, 

charcuteries, 
boucheries… de 

nombreuses 
activités étaient 

concentrées dans ce 
petit périmètre.  

Etang 

Moulin 

Commerçants / Artisans



Commerçants

Selon Mr Paul Boutet, dans son article intitulé « L’épicerie » comme 

commerçants en activité il y avait : 

« Avant la dernière guerre, Chissay comptait une boulangerie, une 

boucherie, une charcuterie, une marchande de poissons (ambulante), et 4 

épiceries dont deux assuraient les livraisons à domicile ».

L’épicerie du Carroir, sujet principal de l’article mentionné ci-dessus, en 

faisait partie. C’est elle que le conseil municipal du 29 Mai 1993 décida d’en 

acheter le fonds de commerce et de rénover le local avec une vitrine 

réfrigérée. Les diapositives suivantes ont pu but de reconstituer la 

localisation avec photo si possible de ces différents commerces et de leur 

évolution dans le temps.



Histoire des activités 
commerciales au centre 

Bourg du village

1

2

97

6

Commerçants/Atisans
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13 et 17
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Ancien 
moulin

Ancien 
Etang

14
15

16



Boulangerie 1
Commerçants

Lieu historique et 
traditionnel du village où 

l’on se croise tous les jours 
le temps d’acheter son pain 
mais aussi d’échanger avec 

ses voisins.

Commerce stable depuis 
longtemps où l’on préparait 

le pain avec la farine du 
moulin du Seigneur à 

quelques pas en bordure de 
l’ancien étang aujourd’hui 

transformé en parking.

6, rue du Château

Pour mémoire :
Le grand-père du 

première maire élu 
de Chissay (1793-

1799)
Sylvestre Marcelin 
Airain dit Le jeune 

occupait cette 
boulangerie.



Boucherie Doris 

En face de l’actuelle boulangerie, cette boucherie était devenue 
elle aussi une véritable institution. Crée par Albert Doris à la fin 

du XIXème siècle puis reprise par son fils Henri (1910-1989). 

En 1967 Henri Doris était également Président de l’Association des Anciens 
Combattants de Chissay-en-Touraine

2

Commerçants

Détail dans le toit 
rappelant l’activité 

du lieu



Commerçants

4, rue Etienne Denis 

3Boucherie Christian Ménier

Source : Photo André Arsicaud / AD 37

Mai 1928



7, rue du Château

Epicerie-Mercerie 4

Commerçants En remontant dans le temps l’épicerie a 
appartenu successivement en remontant dans le 
temps aux familles Bongard, Crene et Boyer.

Comme la boulangerie située en face et la boucherie Doris à côté, cette épicerie était 
devenue jusqu’à sa fermeture une véritable institution surtout grâce à la personnalité et à la 
gentillesse de sa dernière occupante Mme Bongard que tous les chisséens appréciaient.



5

Commerçants

Charcuterie Barbeau

Camille-Henri Barbeau s’installe au tout début du XXème siècle dans un premier temps au 1, rue Basse. 
Puis il décide de se rapprocher de la Place du Carroir en installant au 6, rue Etienne Denis. 

Son fils Camille lui succède puis sa petite fille Yvette épouse Moreau.
Source informations  : Yvette Moreau née Barbeau

Camille-Henri

Camille



Epicerie 6
Commerçants

11, rue du Château

Epicerie Vincent Rousselot qui était aussi un tabac (Voir carotte sur la façade)
L’homme dans la charrette est Monsieur Moïse Allion, demeurant rue Paul Boncour.



Puis Coiffeur 6
Commerçants

Emplacement du salon de coiffure d’Antoine Allion

Source : Liliane Afchain



Commerçants
7Epicerie / Mercerie 

Les familles Préteseille puis Felli [Mme Felli en blanc debout à l’angle] se sont succédées dans 

l’exploitation du fonds de commerce de cette épicerie/mercerie…

Opération de sauvetage de l’activité par rachat du fonds par la commune en 1993. En vain… 

(Voir article de Paul Boutet intitulé « L’épicerie ») 

Angle rue du Château et 1, rue Etienne Denis 



38

Epicerie 
Préteseille

(Angle rue du Château et 
rue Etienne Denis)

Le couple Camille et Eugénie Préteseille entourant leur fille Colette

Source: Alain Rieutord



Colette Préteseille devant son épicerie Source  : Alain Rieutord



Rumeur chisséenne

concernant un lieu bien connu des automobilistes où ils 

s’arrêtent pour attendre le feu vert. 

Pendant la réalisation de travaux de voirie au début des 

années 50 visant à installer une conduite d’eau potable sous 

le trottoir descendant vers le carrefour, des ossements 

humains ont été mis à jour, semble-t-il, anciens.

Quelques témoins visuels mais aucune photographie n’a été 

prise. L’entreprise en charge du chantier s’est empressée de 

les enlever pour ne pas bloquer les travaux comme cela est 

trop souvent le cas avec des vestiges archéologiques.

Cette découverte a fait naître rapidement une rumeur selon laquelle ce lieu, de tout temps 

malfamé, était un véritable « coupe-gorge »… à éviter encore à la nuit tombante…  



Cordonnier
Mr Balardel

Electricité générale
Daniel Guérin

Source informations : Suzanne Michelet née Blondeau

8 9

Artisans



CAFE DU LION D’OR TENU PAR PASQUIER RAGUIN

Enseigne mise à jour posée sous les deux fenêtres du premier étage lors de 
la remise en état de l’enduit extérieur de la maison 

située au 2, route de Tours.   

C’est grâce à l’extraordinaire réflexe de sauvegarde 
de Madame Carole Roncier, propriétaire de l’actuelle 
Boule d’Or située en face que nous devons une série 
de photos de cette enseigne méconnue de tous avant 

sa démolition en 2013.
Selon toute vraisemblance le café existait à la fin du 

19ième siècle. Source : Carole Roncier



Le couple Chevrier

Commerçant/Artisan

Pendant que Madame s’occupe des cochers dans son café où il fallait descendre trois 
marches pour y accéder, son mari maréchal-ferrant s’occupe des chevaux sur l’arrière dans 

un bâtiment (aujourd’hui disparu).

Café Maréchal-ferrant 10 11

2, route de Vierzon



Hôtel-Restaurant

La Boule d’Or, très vieille enseigne, située au 2 route de Vierzon au carrefour de plusieurs 
routes menant au centre du village, à Montrichard, à Saint-Georges sur Cher et enfin au 

célèbre château de Chenonceau.
Ancienne activité qui a connu un essor parallèle à celui de l’automobile. 

La famille Agostinelli en fut propriétaire dans la deuxième partie du 20ième siècle.
En 2007 Le nom de « La Boule d’Or »  avec le fonds furent cédés à Mme Carole Roncier pour 

être transféré en face au 1, route de Tours. L’ancien bâtiment ayant depuis perdu toute 
activité commerciale est désormais à usage d’habitation 

12Commerçants

Dans l’angle : Albert Doris 
(Boucher) et le jeune Baron, son 
commis surnommé « Cent kilos » 

tant il était menu

A la fenêtre : Mme Binard 



Route de Vierzon : La torpédo du photographe
Rue de la Gare : La NASH du Comte Costa de 
Beauregard assis à l’arrière.

Mr Binard 



Recto / Verso



Salle de restaurant de la Boule d’Or



Salle de restaurant de la Boule d’Or 
Cachet publicitaire sur la note 





Bourrelier

A l’origine installé à droite de la boulangerie rue du 
Château, André Baudouin bourrelier s’implanta 

au 6, rue de la Gare.

13

Métier présent et indispensable dans tous les villages. Le bourrelier fabriquait et entretenait 
les licols, les harnais, les capotes, les bâches, les tabliers, les besaces etc. 

Les bovins et les chevaux furent pendant longtemps les seuls moyens de locomotion et de 
travail de la terre donc de la vigne.

Artisans



BourrelierArtisans

Blessé en 1915, cité en 1917 à l’ordre de son régiment pour acte de 
courage . Il rejoint son père réfugié au 13 rue de la gare suite à la 
destruction de son village natal Suzoy dans l’Oise. Il fait la connaissance de 
la fille des voisins et l’épouse en 1920. Il ouvrira une boutique à St 
Georges-sur-Cher comme bourrelier- sellier. En 1935 il revient au 12 rue 
de la gare chez ses beaux-parents où il continuera d’exercer son activité ce 
qui lui permettra d’obtenir un « laisser passer » pour franchir la ligne de 
démarcation avec son vélo et sa remorque. Il creusera le manche de 
quelques outils pour y cacher des messages qu’il acheminera en zone libre. 
Il décèdera en 1954.

Daniel Lefèvre 
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14

Commerçants

Hôtel

Anciennement l’hôtel Bonnet du nom de son propriétaire pour s’appeler ensuite « Les 

Touristes » tenu par Mme Chauveau avant de devenir aujourd’hui « La Boule d’Or » après 

transfert du fonds de commerce de l’ancien établissement situé en face rue de la Gare.  



15

Commerçants

Garage – Station service

L’arrivée de l’automobile créa partout 

en France un service nouveau qui 

perdure encore aujourd’hui avec le 

« Garage » pour entretenir et réparer 

les véhicules associé à une « Station 

service » pour distribuer de l’essence. 

Aujourd’hui Magasin de Presse, Tabac, 

relais Poste, timbres etc… avec la 

boulangerie et la Boule d’Or il s’agit d’un 

des derniers commerces du village.

Dénommé Garage des Châteaux et bien positionné au début de la route de Vierzon 

qu’empruntent encore beaucoup de véhicules, il fut exploité par différentes personnes : 

Amand Dys (habitait en face à la « Denise »), Mr Lasfargeas, Mr Verschafen, Jean Garcia           

qui cessa l’activité en 1994.   



16Commerçants
Restaurant et Pension de famille

Crée en 1937 par les parents de Jacques Druet. Sa femme Jeanne Druet née Lamy poursuivra 

l’exploitation jusqu’en 1969 avec la cession des murs.  





Commerçants Autres adresses dans le village

B

A

C



Commerçants

1, rue du Haut Breton

Epicerie  Epicerie  A B

29, rue Basse

Epicerie dite du Père Masson, lequel avait de l’autre coté 
de la rue une petite annexe (aujourd’hui détruite) dans 

laquelle il exerçait le métier de sabotier.
Invalide de la Grande Guerre.

Fonds repris ensuite par Raymonde et Marcel Simier.

Sabotier  

Epicerie tenue par Irène et Julien Moreau 



Commerçants

C.R.E.B pour CONSTRUCTIONS RADIO-ELECTRIQUES BERGEOT 

Joseph Bergeot, après avoir débuté modestement chez lui, avec pour simple bagage 

quelques cours d’électricité, décide devant le succès rencontré avec ses appareils TSF de 

s’installer dans un vrai magasin et atelier de fabrication un peu plus bas au 21 de la 

même rue. Bricoleur génial, il aurait fourni tous les foyers du village et même au-delà…

CRadioélectricité 



Commerçants

D

1,rue Basse
Magasin créé par Andrée Dangé, 

mère de Pierre Dangé (Maire de Chissay) puis tenu 
par sa fille Nelly dite Lili

Magasin de tissus D
Antérieurement cet emplacement fut 
occupé par la Charcuterie Barbeau 
avant son transfert rue Etienne Denis 



2,rue Basse Thomasserie

Maréchal-ferrant  E

E

Artisans

Jean Clavier

Maréchal-ferrant de 1947 à 1967 
puis serrurier jusqu’en 1983.

Après la guerre 39-45, le village comptait 
encore beaucoup de vignerons qui utilisaient 
des percherons pour le travail de la vigne.  



L’arrivée de l’enseigne U en 1988 a profondément bouleversé le paysage commercial 

traditionnel de la commune comme cela a été déjà le cas dans toute la France depuis les 

années 50/60 avec le lancement de la grande distribution sous différentes enseignes et la 

création des centres commerciaux de périphérie des villes.

Désormais en ce début du XXIème siècle les commerçants encore en place peuvent se 

compter sur les doigts d’une main.

Commerçants



A suivre… 
Pour compléter cette présentation en prêtant de nouvelles photos le temps 

de les numériser et/ou pour donner lors d’un rendez-vous d’échange des 

informations sur les autres métiers que le travail de la vigne, écrivez un 

message à l’adresse suivante : lamemoiredechissay@orange.fr

Nos plus vifs remerciements à celles et ceux qui ont contribué à la 

réalisation de ce fichier :

Suzanne Michelet née Blondeau, Paul Boutet, Liliane Afchain, 

Caroline Vidallet née Gaussin, Odette Mauduit née Oger, Maurice 

Gangneux, Catherine Simier et Carole Roncier.


